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propagation a ete plus marquee. Enfin, des le deuxieme jour apres
. que la troisieme nine est achevee, c'est-a-dire le douzieme jour depuis
la contagion, une inegalite tres sensible se montre parmi'les vers con-
tagionnes, et il est visible que ceux du lot temoin. sont beaucoup
mieux portants; mais, ce qui est surtout digne de remarque, c'est
qu'en regardant a la loupe les vers contagioiines, presque tons
portent sur la tele et sur les anneaux une multitude de tres petites
Laches qui, jusque-la, n'avaient pas encore apparu. Ge n'est pas qu'il y
ait deja sous la peau presence de corpuscules; leur marcLe du centre
a la circonference n'a pas encore atteint les organes les plus externes.
II parait des lors evident que les taches se montrent sur la peau exte-
rieure lorsque la peau interieiire du canal intestinal, si je puis
m'exprimer ainsi, offre cles corpuscules en suffisante quantite pour
entraver les fonctions digestives et diminuer sensiblement la nourri-
ture ingeree et assimilee, circonstance qui se traduit exterieurement
par 1'inegalite des vers.

II est impossible, a cette occasion, de ne pas faire la remarque que
certaines-maladies humaines donnent lieu a des tach.es sur la peau,
lorsque le canal intestinal est sous Tinfluence de diverses alterations.
Ce n'est pas la seule observation applicable a la pathologie humaine
que les experiences exposees dans cet Ouvrage pourront suggerer a
des esprits bien prepares.

J'ai repete souvent ces curieuses experiences, clans cles conditions
variees; elles ont toujours offert les memes resultats generaux. II n'y
a pas de doute a garder : les taches n'apparaissent qu'a la suite du
cleveloppement des corpuscules. l&p&brine n'est cju'un effet de la pro-
pagation de ces derniers. Pebrineel maladie des corpuscules sont clone
deux expressions que Ton pent employer indistinctement Tune pour
Pautre, bien que les mots maladie des corpuscules aient, scientifique-
ment parlant, la preeminence, ptiisque les corpuscules sont la cause
de la presence des taches.

Quant au caractere des taches envisage comme indice de la
maladie, nous voyons qu'il pent conduire a de graves erreurs et qu'on
doit restreindre beaucoup la signification qui lui avait ete attribn.ee
avant rnes recherches. Le mal pent exister dans tons les vers d'une
chambree sans qu'aucun d'entre 6ux ne 1'accuse exterieurement par la
presence de taches vraies a la surface cle la peau. Cette circonstance
est meme tres frequente an moment de la montee a la bruyere. Inver-
sement, en donnant a la presence des taclies une valeur qu'elles n'ont
pas generalement, on pent confondre les fausses taches avec les vraies
et croire al'existence du mal quand il est completement absent., p. 229-24S
